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1947-1965 : 18 ANS DE GESTION MUNICIPALE 

UN ASPECT MECO NN U 
DE L'ACTIVITE DU SERVIC E SOCIA L 

L'AIDE 
AUX JEUNES MILITAIRES 

Cf' n'est pas un des aspects les L 
plus importa nts de l'ncthité mu­
nicipale, bien entendu . ~lais n'est­
ce pas ju st-e c1u 'une assemblée 
communale pense i1 ses je r nes 
concitovens qui parte nt au sen- ;-. 
ce milita ire, ou qui l'accompli s· 
sent. 

C'est ainsi 11uc, chaque année, 
la munici pali té donne un petit co­
lis a ux Jeunes i:ens qtù s'en ,·ont 1 
et qu' :1 )'occas ion des fëles loca­
les elle em ·oie Pn ma ndat au x~ 
je un es seyno is militaires . 1 

En l!Hi4, c'est ISO coli s qui ont 
été ri nnnés et que 213 m:>ntlats 
ont été e.~ pédiés . 

<:•est )?811, :H'on s-nous dit. 
~lais il suffi t de lire les lettres 

<le remerciemen ts des j eunes 1111 

litnires pou r se rendre conmt~ 
que . pour eux, c'est t rès im po•~ 
tant et encore pins réconfort an t . 1 

Tant mieux. 

~ ...; 

Dans le c Pet it Va to is l> ùu 3 
févr ier derni er oous avons t rop 
bri èveme nt t ésunié l'a ctivité con ­
s idér able et b~riéfiqu e de l' impor­
tan t service socia l polyvalent mis 
en pl ace par la mtin icipal lté 
apr ès 19-17 ; et , depuis, sa ns ces­
se perfect ionn é, moderni sé, a da p­
té aux con ditions de la vie sey­
no ise . 
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LE Rl;SEAU D'ECOULE""ENT . 

DES EAUX PLUVIALES 
Ch acun se sou vien t qu 'a v,m~ ! 

lï nst allat iou' de la mmu cipalit~ 
actµ elle, les jou rs d es gr a11ds ora -, 
ges érai ent u ne cata stropil e p eu r 
cu tain s .quarLlcrs de la vi l!~ : 
ru e Canin , rue c .-Hu g ues, rue 
Laga ne par exempl e ou rond ­
PoinL Kenned y, avenue F'.-Mis­
tr a l e t les en viron s pa r e"em~le. 

l 

' La municipa!H é s' est• pench ée 
su r ces probll!ZJ\CS. 

Deux projets ont été etudl és. 
ouls ann rou vés. puis I m ancéô. 
pu is. réa lisés : . . 

J . · ~ Da ns le, sec~eur ru e· cy. 
rus- Hugues. pla ce La.ïk, 1 ue Car ­
vin , r ue Laganc, r,ue ~ .-Pa u !. 
ru e Fr anc hlp a nl. 

2. - Dans le .secte ur du quar­
tier Canourgu e, avenu e F. -Mls­
trnl , ru e P.-La crolx, ' aven ue G:t• 
riba ldi. 

Ces trava ux importan ts ont 
p~rmi s d'a ssa in ir unê pta tie it;, - . 
por~ante de· la , ·111r lors d0'.!1 
gru ods ora ges ou dl plu ies pe, . 
s iscan tes . ' 
• Les h abitan ts de ces -:i-:.iartl~:-s 
Je sa vent bien qu e <c-Répub lique 1> 

et c Le Méridi ona l " on t caché 
ces réa lisati ons impor tan tes à 
Jeur s lecteu rs . 

Mais voyons un aspect positif , 
m als souvent méconn u de l'acti ­
vité du service social munic ipal. 

Nombreux , trop nombr eux, sont 
ceux que frappe la maladie · 
qui, par la suite, doivent parti ; 
en convalescence et pour cela ef­
f ectuer de tr op nom b reuses d é­
ma rches. 

Alipara \·an t rien n "était fait 
p our eux à. La Sey ne. 

Alors qu' aujou rd 'hui le se rvice 
so cia l les aide , les conseille, Jes­
d épanne. 

C'est a insi que pour 1964 seu­
lement 231 placem ents ont éte 
r éa lisés en maiso n de repos , en 
poupon nièr e, en aé riums , en pr é­
vents ... 

C'est ain si que pour 1964 seul e· 
~1e_nt 45 placements ont été réa-
h ses en nourrice , orp helinats 
foyers . ' 

E t il. la Noël chac un de ces 
Seyno is ou se yn oises fr appés pa r 
le sort a r eçu un magn ifique co. 
lis clc fri an dises ou de j ouets se ­
lon le cas. 
~ parents , les amis de ceu.-._ 

qui ont ai ns i ap pr écié l'actio n de 
la m4 11icipa lité ne sont p as pr ès 
rie l'oubller ... et Us le diront cla i­
r ement le 14 ma rs . 




